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Animations : 3  et  4  
 

                                
 

 

Le contexte est à la fois simple et saisissant de méticulosité. Nous pressentons en cet assemblage de 

pierres un magistère des formes et des nombres. Il exerce son influence à tous les niveaux et il n’adhère 

pas à l’ordre conventionnel du raisonnement humain. Les plus intuitifs d’entre-nous sont troublés par 

les démonstrations alors même qu’une généralité est déstabilisée par ce qu’elle considère être une façon 

singulière d’appréhender le monde. Pour accepter ce concept sans un vacillement du comportement, 

il nous faut effectuer un vide momentané de l’acquis. Il nous faut gravir en imagination les pentes de 

l’absolu, les espaces négligés d’une investigation supra-mentale. Nous débouchons alors sur l’univers de 

la pensée, proche d’un éternel présent dont la nature d’un ciel étoilé est le plus avoisinant symbole. 

 

Animation : 5 
 

Osons cette gageure qui consiste à tenter de saisir la finalité du concept atypique que nous étudions. 

Dès la première étude, nous sommes obnubilés par 

l’harmonie des corrélations périphériques. Celles des 

nombres et des formes, mais pas seulement celles qui 

consistent à coordonner en des abstractions numériques 

l’essence des principes existentiels. Les mythologies anciennes 

confirment cette vision des choses en tentant de structurer le 

mental autour des éléments essentiels, ici le Soleil  principes 

agissant. Nos modalités journalières s’étiolent autour d’un 

mode de vie contingenté. Avec l’implication d’un complexe 

métaphysique s’ouvre un champ cognitif de prospections qui 

inclut une imbrication allogène en notre orthodoxie culturelle 

passablement restreinte.  

 

Animations : 6 et 7  
 



                                 
 

La Lune et La Terre ne cessent d’être présentes dans le contexte structurel de ce que nous nommons 

« la table d’émeraude. » N’est-ce point cet équilibre planétaire sublimé par le Soleil qui se trouve à 

l’origine du développement biologique de toute nature ? Les manifestations graphiques s’y rattachant 

sont nombreuses et surprenantes par la diversité de leurs expressions ; elles engagent l’esprit dans les 

méandres d’une réflexion inusitée. Ces concepteurs ont visiblement cherché à nous sensibiliser par le 

caractère universel de l’œuvre que nous étudions. Ils se sont ingéniés à nous faire accepter l’idée que 

nous ne sommes pas issus du supposé hasard, comme la moitié de la population mondiale tendrait à 

le croire. Les astres ont peut-être suivi un processus lent de façonnage et de positionnement dans 

l’espace mais leur finalité a été programmée en vertu des capacités réceptives de l’intelligence humaine.   

 

 

Animations : 8 et 9 
 

                                 

 
 

 

Pourquoi une programmation in fine de la nature des choses ? Bien que souhaitable, il n’est pas 

nécessaire aux êtres humains de croire en une harmonie universelle de caractère divin. Démuni de cet 

apport, l’homme compte sur lui-même pour évoluer et cela constitue une étape nécessaire à sa 

progression. Mais toute chose a un temps. Ainsi désengagé des critères spirituels, il verse rapidement 

dans la démesure et met ainsi en péril sa propre évolution. Il lui faut donc nécessairement des stades 

successifs d’acceptation et de reniement. Nous nous trouvons en 2018 à l’un de ces carrefours cycliques 

où le basculement a sa nécessité. Si nous nous obstinons à l’ignorer, notre aveuglement fera régresser 

nos capacités déductives. Nos technologies nous conduirons à un asservissement des qualités pensantes 

et au-delà à une errance intellectuelle dont les prémices se discernent déjà dans maints domaines. C’est 

pourquoi cette découverte cachée au sein de la Grande Pyramide nous est opportunément dévoilée. 



 

 

Animation : 10 -11-12 
 

Cette série d’animation, vous l’avez compris, est à 

interprétation philosophique. On visite les thèmes, on 

s’étonne, on admire, on s’interroge et pour quelques-uns 

d’entre-nous on médite. On médite sur toutes ces vies que 

nous passons sans connaître, sans s’émerveiller de la nature 

des choses. Obnubilés que nous sommes par ce désir d’être 

reconnu par les autres, que nous présumons capable de 

nous donner une unicité, une raison d’être intrinsèque au-

delà des nécessités. Alors que c’est en nous et en nous seul 

qu’il faut chercher cette vérité. L’approche des mystères de 

la Grande Pyramide peut largement contribuer à notre 

équilibre intérieur, c’est le lien, le fil d’Ariane que nous devons suivre tel un labyrinthe jusqu’à la « seba » 

d’OR, la porte d’Orion. » 

 
Géométrie subtile 
 

Il est important que nous prenions conscience de l’intérêt transcendantal des découvertes que 

nous présentons ici. Non point pour en valoriser les découvreurs qui ne sont en toute 

objectivité que « des tireurs de rideaux », mais bien pour mesurer les incidences que ces 

révélations ne manqueront pas d’avoir dans les âges futurs. 

 

L’homme d’aujourd’hui a perdu le sens de la mesure qu’avaient les anciens, le sens des 

distances, le sens des rapports aux choses. Il a échangé ces applications, contre le confort 

technologique, le rapport aux gains, au pouvoir, à la jouissance que procure l’hédonisme 

économique. Ces nouveaux substratums de la condition humaine occultent l’essentiel et 

enfouissent la conscience en sa condition primaire. Ne cédons pas par grégarisme au 

collectivisme ambiant, tentons de raisonner par nous-mêmes. Si l’on nous dit que tel homme 

est mauvais, employons-nous à évaluer ce que sont vraiment ses méfaits, et si l’on nous dit 

que la Grande Pyramide est un tombeau, prenons le temps de vérifier ces assertions. Le 

diplôme n’inclut pas en ses mentions l’intégrité morale ; cette dernière d’ailleurs n’a jamais 

eu de diplôme, car elle n’a pour maître que la dignité. Tentons de mesurer combien nous 

serions différents si nous avions accès à la vérité, et surtout si nous étions capables de la 

percevoir. Cette vérité à un âge, c’est celui de notre maturité d’esprit, elle est constituée de 

nos évaluations, de nos perceptions, de nos déductions. Qui de nous ne c’est pas reproché 

d’avoir eu dans un autre âge, une pensée différente de celle d’aujourd’hui. 

Aussi, est-il temps peut-être d’évaluer les probabilités inhérentes aux découvertes que nous 

mentionnons pour en évaluer la teneur : 

Quelles peuvent être les probabilités pour que le chiffre qui suit le « 3 » trinitaire, le « 4 », 

représente le pouvoir de mettre en place les assises du monde que nous nous apprêtons à 

gravir ?  

 

4 divisé par pi  =  1, 273239544  placé au carré  =  1, 6 21138936 

x  10 000  =  le diamètre moyen Terre et Lune unis au mètre près. 



 

4 divisé par pi  =  1, 273239544  +  1, 273239544  +  12 732, 39544  = 

12 734, 94192 km ( la Terre seule en sa valeur moyenne ). 

 

- Quelles sont les probabilités pour que « la circonférence Terre – Lune » réalisant 50 929, 

58122 km divisés par les 72 noms réputés du Soleil, nous donne 707,3552947, dont la racine 

= 26,596151188 multipliée par la coudée de 0,523598774 et par 100 000, nous donne, en 

kilomètres le Ø du SOLEIL ? 

 

- Quelles sont les probabilités pour que les trois pyramides sur le plateau de Gizeh, 

construites nous dit-on par « des esprits primitifs » répondent à des critères correspondant 

aux plus hauts indices connus de la mathématique et de la géométrie ? Pour que « 8 » 

rectangles d’OR englobent leurs formes ? Pour que le triangle 3 – 4 – 5 détermine leurs 

sommets et que le baudrier d’Orion décide de leurs emplacements ? Quelles probabilités pour 

que les surfaces, les hauteurs, les distances incluent le mètre et s’harmonisent avec des 

nombres entiers, tels que 1000 m, 200 000 au X² 360 en périmètre et bien d’autres étrangetés 

déstabilisatrices pour un entendement réaliste ?   

 

- Quelles sont les probabilités pour que la Lune représente la racine de trois, 1,732050807  

x  2  x  1000  =  3 464, 101614, et qu’en vertu de ce résultat, si nous ajoutons les « 9 » chiffres 

traditionnels de la genèse, 12, 3 4 5 6 7 8 9, nous obtenons la valeur moyenne de 3476,447 

km, valeur qui n’est autre, que le diamètre scientifiquement admis de l’astre de nos nuits ? 

 

- Quelles sont les probabilités pour que le chiffre « 3 » (triangle) représentant la pyramide 

vue au sol, et le chiffre « 4 » (carré) représentant la pyramide vue en plan, nous 

communiquent le diamètre exact de la Terre à l’équateur puis de la Terre aux pôles, cela au 

mètre près, par le simple effet des valeurs structurelles ? 

 

- Quelles sont les probabilités pour que les trois chambres conçues à l’intérieur de la Grande 

Pyramide se superposent en des rapports géométriques et numériques et que leurs rayons nous 

procurent le nombre pi ? Pour que le triangle équilatéral inscrit en ce cercle ajuste l’un de ses 

côtés sur l’alignement des chambres ? Pour que la chambre de la Reine abrite les trois étoiles 

centrales de la constellation d’Orion ? Pour que la chambre du Roi réfugie au sein de son 

sarcophage l’étoile Saïph, placée sur la poitrine du prétendant à l’initiation magistrale ? 

 

- Quelles sont les probabilités pour qu’un groupe d’étoiles (constellation d’Orion) forme un 

concept en croix, d’une absolue précision dont les degrés sont appropriés à l’ensemble des 

angles de la Grande Pyramide ? La structure qui en résulte est représentative de notions 

cosmiques, mathématiques, géométriques, en conformité avec nos capacités humaines de 

déductions. 

 

- Quelles sont les probabilités pour que la constellation d’Orion et son regroupement de 7 

étoiles traditionnelles génèrent des distances d’éloignements en années-lumière 

correspondant à la coudée pyramidale, aune des temples antiques. Cette coudée multipliée 

par les 6 jours de la création nous procure le nombre pi. Nous avons des dizaines de preuves 

de son existence alors qu’il nous est dit, que ce nombre était inconnu à l’époque même de la 

restauration de la Grande Pyramide. De surcroît, que la coudée ésotérique de 0,523598774 m 



a par sa racine carrée la possibilité de s’identifier à l’étoile hexagonale du Soleil par le nombre 

0,7236012 et la précession des équinoxes ? 

 

- Quelles sont les probabilités pour que la structure de la Grande Pyramide ainsi définie par 

les étoiles nous donne en son périmètre structurel la valeur de 3 600 mètres justes ?  Ce 

nombre considéré sacré par les plus anciennes civilisations est en étroite relation avec les 

cycles cosmiques et les antiques mythologies ?  

 

- Quelles sont les probabilités pour que les trois mille six centièmes parties de cette structure, 

c’est-à-dire le « mètre », ôtée de la hauteur de la Grande Pyramide nous donne la Terre et son 

année sidérale ? 

147, 1317686 m  moins  1  m  =  146, 1317686 m  divisés par la circonférence terrestre, soit 

40 008 km valeur moyenne, multipliée par 100 000, nous procure l’année sidérale avec toutes 

ses décimales, soit, 365, 2563708 jours.  

 

- Quelles sont les probabilités pour que l’arc-en-ciel possède des angles de réfraction en 

lumière incidente scientifiquement établis, en accord parfait avec les angles de bases de la 

Grande Pyramide ? Laquelle Grande Pyramide, rappelons-le, a une structure engendrée par 

les étoiles d’Orion. Par quel effet miraculeux ces données d’angles correspondent, l’une 

d’elles au violet avec l’entrée dans le spectre visible et la seconde au vert avec le milieu de la 

gamme chromatique ; cela en parfaite similitude avec Osiris, dieu vert du renouveau à qui 

la Grande Pyramide est dédiée ? 

 

- Quelles sont les probabilités pour qu’un triangle équilatéral regroupant sur chacun de ses 

côtés, le mètre et la coudée réunis, nous procure 9 fois la hauteur de la Grande Pyramide, dont 

l’origine est céleste ? Il y a « 9 chiffres » base de composition pour l’ensemble des nombres 

et 9 dieux président à la Genèse de l’Égypte (l’ennéade) ? 

 

- Quelles sont les probabilités pour que cette même pyramide, coupe et plan associés, nous 

gratifie d’un tracé de forme ovoïde, semblable à celui que dessine la Terre en sa trajectoire 

autour du Soleil ? Quelle probabilité pour que ces valeurs affichées, multipliées par un 

million, coïncident avec les distances réelles de la Terre aphélie, périhélie. Particularités que 

la pyramide inscrit sur ses faces aux équinoxes en observant une dichotomie de l’ombre et de 

la lumière ? 

 

- Quelles sont les probabilités pour que l’espace réservé aux astres Terre – Lune se révèle 

identique à l’emplacement occupé par la Grande Pyramide que l’on prétend être un tombeau. 

Le rapport volume, mesures, distances et pourcentage coïncide à merveille ?  

 

- Quelles sont les probabilités pour que l’étoile Sirius située à 8,6 années-lumière de la Terre 

soit engagée dans ces recherches spécifiques ? C’est ainsi que Sirius se trouve en alignement 

avec l’étoile Bellatrix de la constellation d’Orion, le nombre d’OR et la montée en altitude 

du cycle précessionnel. Nous constatons que la plus belle étoile du Ciel est au départ du cycle 

à moins 10 435 ans, sur la ligne du carré base en parfaite horizontalité. Alors qu’en double 

preuve, le même jour, la constellation inscrivait la croix d’Orion sur le méridien sud. Ces 

évènements marquent le départ d’un nouveau cycle précessionnel ?  

 



- Quelles sont les probabilités pour que le point central entre deux cercles, l’un de 

quadrature, l’autre inscrit dans le carré base, représente l’année zéro de notre ère ? Quelle 

probabilité pour que ce point affiche un nombre d’années identique entre lui et le règne de 

Kheops, de même qu’entre lui et la fin du demi-cycle précessionnel ? Quelle probabilité pour 

que le bas du cercle en moins 630 indique le début du judaïsme grâce à la rediffusion des 

ouvrages du Pentateuque sous Josias, et que le haut du cercle en 630 indique le début de la 

religion musulmane avec la prise de la Mecque ? Quelle probabilité, pour que le centre de ce 

même cercle indique, lui, l’an zéro de notre ère, la naissance du Christ et le début de la 

chrétienté ?  

 

- Quelles sont les probabilités pour que le diamètre du cercle Terre - Lune ajusté aux 

apothèmes de la Grande Pyramide, coïncide par 16211,3893 m avec la chambre du Roi à 

hauteur exacte du corps de l’initié placé dans le sarcophage et dont l’étoile Saïph occupe déjà 

la poitrine ? 

 

- Quelles sont les probabilités pour que le déplacement de la constellation d’Orion au cours 

de son demi-cycle précessionnel affiche des données d’une grande précision ayant trait aux 

valeurs de la Grande Pyramide ? Pour quatre facteurs principaux : le départ du cycle – la 

situation sous Kheops (rénovation du site) – la naissance du Christ – la fin du demi-cycle. 

Ces données d’une rigueur absolue sont vérifiables à l’aide de logiciels appropriés et n’offrent 

pas d’interprétations. Que cette hauteur pyramide réalise 144 m et son pyramidion en hauteur 

le nombre Pi, avec 20 fois en coudées le nombre d’Osiris ? 

 

 - Quelles sont les probabilités pour que le Soleil, notre astre de lumière, soit de nombreuses 

fois impliquées dans l’aspect schématique de la construction. Pour que ses valeurs amenées 

à l’échelle de l’édifice coïncident avec les pentes, les bases, les nombres et les distances. Pour 

que son triangle équilatéral circonscrit repose sur le socle du monument comme pour justifier 

« l’horizon de Kheops » ?  

 

- Quelles sont les probabilités, pour que l’on retrouve sur le plafond d’une tombe de la 

XVIIIème dynastie (Senmout), les principaux critères que nous exposons en matière de 

rapport avec la constellation d’Orion, alors que les anciens égyptiens n’avaient aucun moyen 

de mesurer les distances des astres et d’en tirer des conclusions à caractère scientifique ? 

 

- Quelles sont les probabilités pour que se trouvent réunis dans le volume d’un tombeau 

attribué à un monarque sans grande notoriété, tous les critères de la connaissance véhiculés 

depuis des millénaires par l’élite des communautés humaines ? Des mythes archaïques aux 

légendes occidentales du Graal, de l’archaïsme enseigné de ces époques aux techniques les 

plus prodigieuses. Autant de mystères dont on ne peut soupçonner l’origine sans susciter la 

suspicion ?  

 

- Quelles sont les probabilités pour que la précession des équinoxes, le périmètre des deux 

triangles hexagonaux qui se trouvent circonscrits dans le Soleil et la racine carrée de la coudée 

ésotérique au nombre identique, soit 7236012 lequel a une valeur universelle. Comment ce 

nombre peut-il être affecté aux plus grandes valeurs et que 72 – 360 – 12 sont la référence 

même de la précession des équinoxes ? 

 



- Quelles sont les probabilités pour que l’étoile Saïph en léger décalage horizontal avec 

Bellatrix, représente l’espacement de la chambre du roi et celui beaucoup plus subtil du 

creusement des faces de 0, 94 m, qui scinde en deux les côtés de la Grande Pyramide aux 

périodes équinoxiales ? 

 

- Quelles sont les probabilités pour que ces phénomènes aient été connus de l’élite égyptienne, 

instruite dans le secret des temples, et qu’elle est pus restituer des centaines de thèmes sur les 

stèles, les applications funéraires ou les œuvres d’art, en leur donnant un sens caché parmi 

les plus subtiles qui soit. Comment pouvaient-ils connaître avec précision le diamètre des 

astres tels que la Lune, la Terre, le Soleil, la portion d’OR et le nombre Pi ?    

 

Enfin, quelles sont les probabilités pour qu’autant de facteurs d’ordre scientifique relèvent 

de simples coïncidences ? Pour que ces coïncidences soient regroupées en un seul monument, 

avec des marges d’erreur ne dépassant pas le plus souvent 1 millimètre pour 100 mètres ? 

Est-ce là vraiment le fait du hasard ? Si ce n’est pas le fait du hasard, alors, il nous faut 

admettre avec Jean Guitton et un nombre croissant de scientifiques à l’axiome qu’il existe : 

 

« un Principe Concepteur et Planificateur de l’Univers » 

 

Ce « Principe Créateur » aurait laissé libre cours à l’intelligence humaine pour qu’elle se 

manifeste selon ses ressentis. Hélas, le résultat est tout autre : la plupart des êtres sont fascinés 

par les apports du créé ; la tentation matérielle obnubile chez eux toute autre forme 

d’aspiration. En considérant n’être que les épiphénomènes de caractère aléatoire d’une nature 

aux agencements fortuits, ils s’éloignent du message subtil que nous offre ce « Principe 

Créateur ».  

Il nous faut donc impérativement tenter de rééduquer nos pensées à une réalité intemporelle. 

Lorsqu’on la cherche, on la trouve, et celle-ci nous apparaît alors aussi évidente que cette 

matière qui nous fascine. La juste pensée s’organise autour de la réflexion, du courage, de la 

volonté d’aboutir, doublée d’une action fraternelle au service des autres, source de 

dépassement du soi. Méditons cela : 

« Un rayon de lumière n’est pas visible en l’obscurité spatiale, mais nous pouvons être 

l’obstacle qui l’oblige à se réfléchir afin de susciter la réflexion. » 

 

 

 

 

 

 

« La physique gravit pas à pas la haute montagne qui accède au réel, pour trouver finalement 

déjà installée au sommet, la connaissance intuitive. » 

                                                                                                                     Jean  Charon  

 

Tout ce que nous mentionnons ici pendant ces 360 jours servira peut-être de référence, mais 

aussi d’assise à une société nouvelle, mondiale et fraternelle dans environ quarante années de 

nos jours. Les découvreurs que nous sommes auront depuis longtemps disparu, mais 

l’humanité après bien des aléas entamera son âge d’OR et le lien Terre Ciel sera rétabli. Nous 



en faisons promesse au nom de la vérité cachée et prête à resurgir. Si cela n’est pas, rien ne 

sera !                    
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